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La masse refroidie est traitbe par 10 cm3 d’acide chlorhydrique concentrti (d = 1,12), 
puis par de l’eau et  de l’bther jusqu’B dissolution complhte. Aprhs separation des deux 
phases, on bpuise B 1’6ther la solution aqueuse, e t  on joint les extraits bthbr8s b la solution 
BthbrAe principale. Celle-ci est ensuite agitbe avec 5 om3 de soude caustique 2-n.; aprhs 
avoir 6puieB B 1’6ther la solution alcaline, on prbcipite l’acide p-acbtamino-benzoique b 
l’aide d’acide chlorhydrique concentr@). On filtre e t  on rbcupkre l’acide acbtylb en solu- 
tion en l’extrayant B 1’8ther. Rendement total: 330 mg (1,8 mmol.). d’acide p-acktamino- 
benzoique de F. 250° (Bpreuve du mblange)2). 

R I ~ S U M ~ ~ .  

L’aminolyse des amides reprdsentke par 1’Bquation I1 est une 
rBaction gBnBrale rdversible, catalyshe par les acides. Trois exemples 
d’aminolyse de l’acbtanilide sont dhcrits. 

Lausanne, Laboratoire de Chimie organique de l’Universit6. 

177. Kurt H. Meyer 
1883 - 1952. 

(9  V 52)  

Kurt Otto Hans Meyer est nB Dorpat (Estonie) le 29 septembre 
1883, Fils de Hans Horst H e y e r  (qui, plus tard, oceupa la chaire de 
pharmacologie experimentale a l’universiti! de Vienne, et B qui l’on 
doit la theorie moderne de la narcose), il fut bled a Marburg ou  il 
commenqa ses Btudes. I1 les poursuivit a 1’University College de 
Londres, puis A l’universiti! de Leipzig oil, sous la direction du celebre 
Hantzsch, il obtint le grade de Dr phil. en 1907; sa these de doctorat 
porte le titre : ,,Untersuchungen uber Halochromie“. I1 s’est Bteint 
a Menton lc 1 4  avril 1952. 

Le savant. 

Hahilit6 comme privat-docent de chimie a 1’Universitk de Munich 
en 1911, il y fut nommB directeur-adjoint du laboratoire de ehimie 
physique en 1913 et professeur extraordinaire en 1917. Son travail 
d’habilitation: ,,Uber die Keto-Enol Tautomerie“ fut trks remarqu4 
et forins le point de depart d’une longue sBrie de recherclies sur la 
desmotropie. I1 montra dam une douzaine de publications quc les 

1) La prbcipitation de l’acide p-acbtamino-benzoique par l’acide chlorhydrique se 
fait beaucoup plus difficilement si la solution contient du chlorhydrate de l’acide p-amino- 
benzoique; d’oh la nbcessitb de la separation prbalable de l’acide p-amino-benzoique. 

2) I1 est impossible de determinor la quantiti: d‘aniline qui s’est formire & partir de 
l’acirtanilide, car pendant le chauffagc unc petite quantite d’acide p-amino-benzoique se 
decarboxyle en donnant egalement do l’aniline. 
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formes Bnolique et cdtonique d’un corps sont deux substances dis- 
tinctes que l’on peut obtenir souvent 3, 1’6tat pup, et qu’un produit 
comme l’ester acBtylac6tique ordinaire est un melange des deux 
substances qui peuvent se transformer l’une dans l’autre. I1 Btudia 
1’8quilibre et la cinktique des rBactions Bnol zz &tone de nombreuses 
substances et ceci dans diffBrentes conditions. 

E n  1921, il fut appelB a la direction de la ,,Badische Anilin- &j 

Soda-Fabrik“ et en 1926 a celle de la ((1. G. Farben-hdustrie)) a 
Ludwigshafen. A c6t4 de son activitB industrielle (un grand nombre 
de brevets pris en son nom en font foi), il continua, en Blargissant 
le sujet, les recherches sur la desmotropie. E n  m&me temps, d’autres 
problbmes scientifiques vinrent retenir son attention. Ce furent 
d’abord les phBnombnes de la teinture dont il essaya de dBm&ler les 
aspects physico-chimiques. Puis, frappe par les propriBtBs Btonnantes 
des substances teindre, soie, laine, cellulose, il commenga vers 1927 
B s’intbresser a 1’6tude des substances naturelles a poids moleculaire 
trks elev4, sujet sur lequel il publia avec H .  Mark, en 1930, le premier 
manuel existant. Ce sujet, en Bvolution ininterrompue depuis lors, 
continua 2, le prBoeeuper jusqu’a sa fin pr6maturBe7 26 a m  plus tard. 

En  1932, il fut nomme A Genkve comme successeur de Arne Pictet 
dans la chaire de chimie minerale et organique. Au cours de ses 
20 anndes de professorat, il publia avee ses collaborateurs plus de 
200 memoires concernant les {(hauts polymbres w. I1 Btudia notamment 
leur structure, leur comportement en solution, leurs propri6tC.s 
mecaniques, thermoelastiques et hlectrolytiques, et appliqua les resul- 
tats obtenus aux phenombnes biologiques et bioklectriques. I1 con- 
tribua a 1’6tablissement de la structure des eelluloses (naturelle et  
r&g6n&rBe), du soufre Blastique, du caoutchouc, de la gutta-percha, 
du chlorure de poly-phosphonitrile, de la chitine. I1 consacra de 
nombreux travaux a 1’8tude de polysaccharides aminBs (hBparine, 
acides chondro‘itine-sulfurique et hyaluronique). On lui doit une 
thBorie de l’Blasticit6 du caoutchouc et de la contraction musculaire, 
de la permeabilite ionique des membranes et de l’organe kleetrique 
de la Torpille. I1 reconnut dans l’amidon un melange de 2 polysae- 
charides, l’amylose (a mol4eules cathiformes) et l’amylopcctine (A 
molBcules ramifibes). La proportion des deux constituants depend de 
l’origine de l’amidon. I1 montra que le glycogkne est une espkce 
d’amylopectine trks ramifiBe et d’un poids inolBculaire trbs Bleve. 

Comme il avait passe des colorants a leurs supports, son attention 
se porta msintcnant de l’amidon vers les ferments amylolytiquea. 
11 reeonnut dbs le debut l’inter8t que presente l’obtention d’enzymes 
purs, et cela pour deux raisons: d’une part 1’Btude de leur action et, 
d’autre part, une fois celle-ei Bclaircie, leur utilisation comnie rB- 
actifs pour 1’6tude de la constitution dc polysaccharides. En pre- 
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parant des ,&amylases cristallisees de provenances diverses, Kurt 
H. Meyer a pu prouver qu’il en existe plusieurs qui sont des substances 
bien distinctes. La @-amylase de bactkries n’est pas la m6me que 
celle des plantes supkrieures qui, B, son tour, diffbre de l’enzyme 
extrait du pancreas de pore, distinct de nouveau de celui provenant 
du pancreas humain. Des differences considerables se manifestent non 
seulement dans les poids moleculaires, mais aussi par les formes 
cristallines, par la mobilite BleetrophorBtique, ainsi que dans 17in- 
fluence du pH sur l’activite de l’enzyme. Malgre cette diversit6, 
l’action chimique de toutes les b-amylases pures - la production de 
@-maltose par l’attaque de la chaine osidique a partir de l’extrBmit6 
non aldehydique exclusivement, et ceci B condition qu’il n’y ait pas 
de substitution ou ramification a l’un des restes de glucose int6- 
ressBs - est la m&me. Aucune autre liaison que celle en a ( 1 , 4 )  n’est 
attaqube. 

Autres conclusions resultant de l’obtention d’enzymes purs : la 
B-amylase du pancreas de pore est diffBrente de celle du pancrBas 
humain, mais cette dernikre semble &re identique B, l’enzyme extrait 
de la salive humaine; l’enzyme parait comme la creation de l’esphce, 
non de l’organe. 

Les a-amylases se distinguent des enzymes precedents en ce 
qu’elles produisent de l’a-maltose par l’attaque des liaisons a (1’4) B, 
l’exception de toute autre; mais ces enzymes sont moins spdcifiques 
en ce sens que l’attaque n’est pas limitBe 5t l’extr6mit6 des chaines. 

Pendant cette periode de l’aetivite de Meyer, deux nouvelles 
editions de sa monographie, d’un volume de plus en plus considerable, 
ont paru. Les Bditions americaine et allemande de la dernihre version 
de la ccchimie des macromolBcules))l) ont Bt4 epuisees en une annde. 

I1 est exclu dans l’espace disponible ici, de donner la liste de 
ses bravaux: on peut la trouver dans le {(Catalogue des Ouvrages . . . 
publibs par les Professeurs . . . de l’Universit6 de GenBvevZ). I1 y en 
a environ 300; leur enumeration oceupe une quinzaine de pages. 

A partir de 1945, Kurt H. Meyer a BtB invite B donner de nom- 
breuses conferences en Europe a t  en Amerique. Sa reBomm6e s’accrut 
toujours plus rapidement. T1 6tait titulaire de plusieurs distinctions 
conferees par des societBs savantes, dont nous citons les suivantes: 
MBdaille Emile Fischer ; Membre honoratre de la Verein Osterr. 
Chemiker ; Membre de l’Acad6mie Bavaroise des Sciences j {(Honorary 
Fellow D de l’Acad6mie Indienne des Sciences. 

(( Makromolekulare Chemie n, Akademische Verlagsgesellschaft, Leipzig 1950. 
2, H .  Blanc, Catalogue des Ouvrages, Articles e t  Memoires publiits par les pro- 

fesseurs et privat-docents de I’Universit6 de GenBve, VIII (jusqu’8 1938), IX (1938-1943), 
X (1943-1947). 
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Les lignes ci-dessus permettent de se faire une idee de la multi- 
tude de ses prdoccupations scientifiques. I1 est plus malaisd de rendre 
compte de son activitk pedagogique. Son influence sur la formation 
de nombreuses dizaines de chimistes est indiscutable ; plusieurs 
d’entre eux jouent actuellement des r8les importants dans les domaines 
de la science pure ou appliquBe. 

L’homme. 

Deux traits dominbrent son intelligence : une memoire extra- 
ordinaire et une intuition remarquable. 

Sa memoire Btait presque infaillible lorsqu’il s’agissait de phdno- 
inhnes observes ou de travaux lus. Elle le trahissait rarement s’il 
s’agissait d’indiquer le nom de l’auteur ou l’origine d’une donnBe, 
entrevus plusieurs annees auparavant, ou le titre et le volume de la 
revue qui les contenait. I1 est vrai que souvent il avait bien plus de 
peine B retrouver un manuscrit ou un fascicule dont il s’6tait servi 
cinq minutes plus t6t, et son stylo posseda des dons ambulatoires 
peu ordinaires. 

Son intuition etait telle que l’on pouvait presque parler d’un 
pouvoir divinatoire. Elle lui permettait assez frequemment de pres- 
sentir les resultats avant l’expkrienee, la conclusion avant la thborie. 
Son raisonnement Btait inductif et il ne montra que peu d’intbrbt 
pour des deductions plus ou moins laborieuses, fussent-elles rigou- 
reuses ou dlegantes. Dans les domaines de la physique et des math&- 
matiques, son intuition (et il le savait) refusait quelquefois service. 
C’est ainsi qu’en 1911 dBjB, il Bcritl) e .  . .auf physikalische Methoden 
angewiesen, deren experimentelles Ergebnis zwar sehr genau sein 
kann, deren Deutung aber meistens sehr unsicher ist. An chemischen 
Methoden, die einfacher zu verwerten waren. . .)). On est chimiste, 
ou on ne l’est pas. 

A ces caractkres s’ajoutait une Btonnante richesse d’idBes et une 
mobilite d’esprit que l’on trouve rarement. Ainsi une simple con- 
versation prenait chez lui cette tournure particulikre de l’original, de 
l’in6dit. L’expression restait simple et toute emphase Btait bannie 
de son discours. Dans la discussion il essayait moins de prouver son 
point de m e ,  que de convaincre son interlocuteur. I1 y rdussissait 
d’autant mieux qu’il Btait d’une amabilit6 inaltBrable qui ne manquait 
pas de dBsarmer m@me les plus vindicatifs. 

Cette amenit6 provenait sans doute du plus profond de lui-mbme, 
de son caracthe affectif qui l’obligeait a dire des choses gentilles ou, 
pour le moins, B les dire gentiment. Dans ses relations avec ses col- 
lkgues et ses subordonnds, il n’usait point d’une autorite qu’il efit 

1) A. 380, 218 (1911). 
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pu faire valoir. I1 ne commandait pas: il recommandait. I1 n’inter- 
disait point : il dPconseillait. Et malgrB cela c’Btait, indiscutable- 
ment, le patron qui parla. C’est ainsi qu’il fut appelB dans les labora- 
toircs et que finalement il se dPsignait lui-mkme. 

Sa capacit6 de travail Btait prodigieuse ; il lisait Bnormhment, 
rkdigeait beaucoup, et dhne maniitre gPn6rale se dBpensait sans 
compter. C’Btait pour lui une nPcessitB absolue: par son activite 
dam plusieurs domaines il Btait en contact personnel avec un trks 
grand nombre de collitgues et chaque fois qu’il entreprenait un voyage, 
il faisait de nouvelles connaissances qui, trits souvent, deveriaient de 
nouvelles amitids. Aussi son courrier se gonflait au cours des annPes 
et une bonne partie de la matinBe Ptait utilisPe a lire les lettres regues 
et a dieter les rkponses. Les frBquentes visites que lui rendirent ses 
collirgues de Suisse ou d’dtranger et qu’il r q u t  souvent dans sa belle 
propriPt8 a Genthod, lui prirent encore du temps. A c6tk de cela, il 
6tait un grand admirateur de la nature, travaillait dans son jardin, 
s’intkressait A la peinture et a la musique classique. 

C’est cet homme extraordinairement douP qui vient de s’kteindre 
& l’iige de 68 ans. Sa disparition est une irrhparable perte dans tous 
les domaines oh son activite dkbordante lui fit jouer un r6le de premier 
plan. C’est un tr&s grand chagrin pour ses amis. E t  pour ses proches 
un deuil si profond, inexprimable. 

A .  6. A. van cler Wyk. 

178. Uber den enzymatischen Abbau von Pektinsaure und 
die Isolierung von Oligogalakturonsauren 

voii H. Altermatt und H. Deuel. 
(10. V. 52. )  

Pektinase (Polygalakturonasc), ein Enzym, das in Mikroorganismen, Pilzen und 
einzelnen Pflanzen vorkommt, vermag die glykosidischen Bindungen von Pektinstoffen 
aufzuspalten’). J c  nach Herkunft des Enzyms erfolgt dieser Pektinabbau partiel12) oder 
vollstandig zu Galakt~ronsaure~), wobei die Geschwindigkeit und der Mechanismus 
der Reaktion (Spaltung der glykosidischen Bindungen der Fadenmolekel statistisch oder 
von den Enden her) in  verschiedener Weise vom Veresterungsgrad des Pektins abhangig 
sind4). Der Abbau kann durch Bestimmung dcr Abnahme der Viskositilt der Liisung, 

Vgl. 2.1. Kertesz, The Pectic Substances. Interscience Publ., New York 1951, 
s. 333ff. 

z, B. S. Luh R H .  J .  Phaff, Arch. Biochem. 33, 212 (1951). 
3, H .  S. Isbell d H .  L. Frush, J. Res. Nat. Bur. Stand. 32, 77 (1944). 
*) E. F .  Jansen & L. R. Macdonnell, Arch. Biochem. 8, 97 (1945); J .  Matus, Ber. 

Schwciz. Bot. Ges. 58, 319 (1948); C. G. Seegmiller tE E. F .  Jansen, J. Biol. Chem. 195, 
327 (1952). 


